
La fédération de cancérologie du CHRU de Nancy 
lance la réorganisation de sa gouvernance avec prochainement 
la mise en place d’un bureau élargi, la constitution d’un réseau 

interne d’ambassadeurs et la rédaction de la stratégie 
cancérologie de l’établissement.
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Une fédération  
de cancérologie pour…

DOSSIER

Valoriser  
les expertises  
et les coopérations
Une grande majorité des spécialités 
médicales, chirurgicales et médico-
techniques du CHRU de Nancy est 
impliquée dans la prise en charge des 
cancers. Qu’il existe ou non une offre 
concurrentielle dans le privé, il est 
crucial de rendre visible et acces-
sible chacune des expertises de 
l’établissement.
La cancérologie est un domaine forte-
ment encadré. Un nouveau régime na-
tional d’autorisation d’activité entrera 
en vigueur en juin 2023, modifiant 
l’organisation en place depuis 2007. La 
fédération met tout en œuvre pour 
faciliter l’application de ces textes au 
CHRU. 
Elle s’investit aussi dans les coopé-
rations avec les réseaux, structures 
et associations extrahospitalières 
à l’échelle locale et régionale, pour 
répondre aux besoins d’harmonisa-
tion, de partage et d’innovation des 
pratiques et des organisations. Avec 
un enjeu commun : l’égal accès 
pour les patients à une prise 
en charge pluridisciplinaire de 
qualité. 

Porter 
les messages 
de prévention
En France, les cancers sont la pre-
mière cause de décès chez l’homme 
et la deuxième chez la femme. Pour-
tant, au moins 40 % de ces can-
cers pourraient être évités car 
attribuables à des facteurs de risque 
modifiables comme l’alimentation, 
le tabagisme, l’alcool, le surpoids, 

l’exposition aux ultraviolets, la séden-
tarité, l’infection à papillomavirus 
humains... De plus, la détection d’un 
cancer à une phase précoce de son 
développement augmente de façon 
importante les chances de guérison. 
Informer et sensibiliser la popula-
tion, promouvoir le dépistage, faire 
connaître les expertises : ces actions 
de service public contribuent 
à lutter contre les retards de 
diagnostic et de prise en charge. 
Pour rendre leurs interventions plus 
efficaces, les équipes vont au-de-
vant des publics, dans les lieux qu’ils 
fréquentent le plus en ville, sur les 
campus, dans les centres commer-
ciaux… Mais sortir des murs de 
l’hôpital nécessite une importante 
coordination facilitée par la fédération 
de cancérologie. Le CHRU de Nancy 
s’investit particulièrement pour le 
cancer colorectal à l’occasion de Mars 
Bleu, les cancers de la peau en juin, les 
cancers ORL et pédiatriques en sep-
tembre et novembre pour les cancers 
de la vessie et de l’utérus.

 Soutenir
les activités 
transversales
Le Dr Jean-Marie Ravel, médecin 
référent pour l’oncogénétique, Axelle 
Rivière, conseillère en génétique et le 
Dr Laëtitia Lambert, cheffe du service 
de génétique clinique nous expliquent 
les enjeux de l’oncogénétique.
« Certaines formes de cancer 
sont liées à la présence dans 
le programme génétique de 
la personne, d’une anomalie 
transmissible à sa descendance. 
L’oncogénétique est au service de 
tous ces patients. Assurée par un 
médecin généticien ou un conseiller 
en génétique, la consultation vise à 
reconstituer leur histoire personnelle, 
construire leur arbre généalogique et 
évaluer si un test génétique est néces-
saire. Nous jouons parfois un rôle 
direct dans le traitement du patient, 
mais c’est surtout à titre préventif 
que nous agissons en identifiant les 

Colon Tour, 9 mars 2023
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Une fédération  
de cancérologie pour…

Sortir des murs de l’hôpital 
nécessite une importante coordination 

facilitée par la fédération de cancérologie.

personnes à risque héréditaire de 
cancer et en les orientant vers un suivi 
personnalisé et multidisciplinaire. »
« Notre cœur de métier, c’est l’ex-
plication : nous prenons le temps 
de faire comprendre au patient ce 
qui est recherché dans les analyses, 
ce qui est attendu des résultats et les 
impacts sur son traitement, sa surveil-
lance et sa famille. Une psychologue 
est attachée à notre service, elle nous 
aide notamment à mieux accompa-
gner les personnes angoissées par 
leurs antécédents familiaux, par ce 
qu’elles en ont lu sur internet ou, de 
façon plus anecdotique, par le résultat 
d’un test génétique récréatif accessible 
en ligne - ce qui est pourtant interdit 
en France. »
« Y-a-t-il une indication à une 
consultation de génétique ? C’est 
la question à ancrer dans les 
habitudes de prise en charge en 
cancérologie grâce à des interlo-
cuteurs privilégiés au 
sein des équipes : nous 
travaillons beaucoup avec 
l’hépato-gastro-entéro-
logie, la neurologie, la 
pédiatrie et la dermato-
logie. Comme le CHRU 
de Nancy fait partie des 
146 sites de consultation 
et des 26 laboratoires répertoriés 
par l’Institut national du cancer dans 
son dispositif d’oncogénétique, nous 
sommes également sollicités par les 
professionnels de santé extérieurs. »
« Aujourd’hui, 32 gènes sont analysés 
en routine au sein du laboratoire de 
génétique du CHRU... contre seule-
ment deux il y a dix ans ! D’autres 
gènes plus rares peuvent être analysés 
dans des laboratoires partenaires. 
Notre discipline évolue : il est essen-
tiel de le communiquer aussi bien au 
sein qu’à l’extérieur de l’hôpital. Sur 
ce point, l’existence de la fédération 
de cancérologie est une réelle oppor-
tunité. »

Renforcer la qualité 
du suivi pendant et 
après le traitement 
du cancer 
La stratégie nationale de lutte contre 
les cancers 2021-2030 souligne 

l’importance du suivi personnalisé 
et gradué des patients, à l’issue des 
traitements, entre la ville et l’hôpi-
tal. La fédération de cancérologie du 
CHRU de Nancy soutient la structu-
ration de cette démarche, depuis la 
recherche de financement de postes 
aux expérimentations et déploiements 
des dispositifs.

Marie-Line Doucey est infirmière 
d’annonce et Marie Peyre, psy-
chologue. Le binôme participe au 
suivi des patients du CHRU at-
teints d’un cancer ORL. « Pendant 
la prise en charge et après l’hospita-
lisation, nous restons joignables pour 
toute question. Notre complémenta-
rité nous permet de répondre à la fois 
à des problématiques techniques liées 
aux pansements par exemple, mais 
aussi aux inquiétudes, aux angoisses. 
Les patients se préparent à livrer un 
combat contre leur cancer, à affronter 

les traitements. Donc quand une seule 
intervention chirurgicale suffit à éra-
diquer la tumeur, ils peuvent se sentir 
comme abandonnés et ils ont besoin 
d’en parler. En tout cas, les demandes 
de suivi psychologique sur la durée 
sont rares. »

« Certaines personnes n’osent pas 
nous joindre car une fois que le gros 
de la maladie est passé, elles pensent 
nous déranger. Mais nous nous ren-
dons disponibles et nous adap-
tons nos interventions à leurs 
demandes. En cancérologie ORL, 
les patients traités ont souvent des 
difficultés à communiquer à l’oral : une 
articulation difficile, une diction un 
peu étrange, une voix grave et essouf-
flée ou totalement absente... On peut 
donc aider aux prises de rendez-vous. 
Nous partageons toutes les deux le 
même niveau d’information sur le par-
cours et l’histoire de vie du patient, 
c’est essentiel pour faire le lien avec 
les professionnels libéraux. »

Aider à la mise 
en place 
des parcours 
de soins 
sur le territoire
Le parcours cancer colorectal 
du GHT Hôpitaux Sud Lorraine 
vise à standardiser la prise en charge 
des patients et à améliorer l’accès 
aux soins en prenant appui sur les 
plateaux techniques existants dans les 
établissements du groupement. Mis 
en place en 2021 suite à un appel à 
projets DGOS, le parcours est piloté 
par le Pr Adeline Germain du service 
de chirurgie cancérologique digestive 
du CHRU.

Au centre du dispositif : l’infir-
mière de coordination de par-
cours (ICP). En poste depuis 
octobre 2021, Annabelle Thomas 
facilite l’articulation entre les équipes 
hospitalières du GHT (Toul, Lunéville, 
Nancy, Institut de Cancérologie de 
Lorraine), les professionnels libéraux 
du territoire sud lorrain, les patients 
et leurs proches. Elle est à la croisée 
de nombreux métiers : oncologue, 
infirmier d’annonce et de coordina-
tion, radiothérapeute, chirurgien… 
Pour les patients ayant donné leur 
accord, l’ICP évalue l’organisation 
territoriale sur la base d’indicateurs 
comme les dates de prise de rendez-
vous, du premier traitement, de la 
chirurgie… Elle repère ainsi les points 
critiques du parcours et propose 
des actions d’amélioration pour le 
fluidifier. 



 ► Hématologie
 ► Appareil digestif
 ► Appareil respiratoire et thorax
 ► Glandes endocrines
 ► Voies aéro-digestives supérieures
 ► Tissus cutanés
 ► Organes génitaux féminins
 ► Organes génitaux masculins
 ► Voies urinaires
 ► Système nerveux
 ► Tissu mésothélial et tissus mous
 ► Tissus osseux
 ► Sein
 ► Œil
 ► Cancers chez les personnes atteintes du HIV

La cancérologie 
au CHRU de Nancy

en 2022

20 thématiques 
de réunions de concertation pluridisciplinaire

Un dispositif d’annonce 
et de coordination 
porté par les IDER 

(infirmières diplômées d’État 
référentes), psychologues 

et assistantes sociales 80 %
de l’activité 
du territoire lorrain

19 % 
de l’activité du CHRU

13 591 dossiers 
discutés et enregistrés
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Promouvoir 
la recherche 
en cancérologie
Les progrès face aux cancers ne sont 
possibles que par une meilleure com-
préhension de leurs mécanismes de 
développement et de progression, et par 
l’élaboration de traitements personna-
lisés plus efficaces. Le CHRU de Nancy 
se démarque par le développement 
de thérapies innovantes comme la 
RTIV (radiothérapie interne vectorisée) 
et les CAR-T cell. Sur les 334 projets de 
recherche en oncologie de sa file active, le 
CHRU en compte 246 ouverts aux inclu-
sions de patients volontaires. Augmenter 
ces inclusions contribue à renforcer la 
qualité de la prise en charge ainsi que les 
liens entre les équipes médicales. 

Garantir la formation 
des futurs 
oncologues
Sur le plan universitaire, une formation 
spécifique en cancérologie est néces-
saire aux internes de spécialités du CHRU 
pour leur permettre de prendre en charge 
médicalement les patients atteints de can-
cers. En collaboration avec les pilotes de 
cette formation spécialisée transversale 
(FST), les Prs Pierre Feugier et Patrice 
Gallet, la fédération de cancérologie 
soutient et accompagne les spécialistes 
d’organe souhaitant compléter leurs com-
pétences dans ce domaine spécifique.

DOSSIER


